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LE vons fois d’ autant plus obligé Monfieur, de/la part. que vons..m’. ayés faite, des, Gazet- 


ges de Berlin. No 82. 85. 86. & 87., qu’ elles m’ onvfervi de pañle-tems 


agreable dans 


ma prefente folitude, ayant.eu le loifir d' admirer les nouveautés & le file curieux de la Letre qui s’ 
y trouve inferrée, & qu’ on dit etre ecrite.d’ ici, aufli bien que le vafte ‚Genie de 1” Auteur, parle 
quel il tache de brouiller tout d’ un coup, & pour ainfi dire,en un seul moment, le Syfteme des Puif- 
fances les plus confiderables de l’Europe, leurs interéts & tout ce qui les concerne,meme leurs affaires 
domeftiques, où peut-etre aufi les idces qu’ il S eft formé de 1" avenirg , 

Je fais faché de ne le pas connoitre, & je doute méme..que Lap? pau jamais trouver; .cepen« 


dant par égard pour fon favoir, je lui. aurois confeillé d’ emplofer ce 


@paflion & ces talens d’ ecri- 


fe clegament, que je lui troure dans falettre à de meilleurs fuiers, & de commencer par ecrire la 


verité, de peur que fa vivacité, & le plaifir que lui donne peut-etre la beauté de fon ftile, ne le por- 
tent à regarder efféttivement comme autant de veritès les chofes.qu’ il fouhaiteerre vraies: 

” Ne connoiffant done pas 1 Auteur de la lettre en queftion, je vous ferai voir entre nous, Monfice 
ur, les remarques que j*ai pu faire à ce fujet, & pour qu’ elles vous paroiffent d’ autant plus clai- 
tes, je trouve à propós de mettre à leur tête, ladite Lettre de la Gazette de Berlin. 


On lit dans la dite Gazette de Berlin N, 
82. dans I’ articlè de Mofcou, du 7. Juin, 1753-Les 
Regimens qui marchent wers les frontieres: de la 
® Livonie & de la Courlande, y forineront un cam 

pement de 60, mille hommes. 4 


. Et dans P article de Mofcon, du 22,Iuin. 1753» 
AY, 85. 86 & 87. Les Regiments quis’ allieront 
+ für les frontieres de la Livonie. & de la Courlan- 
de ont reçu ordre de faire de nouveaux drapeaux, 
Ces Tronppes [eront encore renforcées de 19. mille 
Cofaques. Notre flotte ira eroifer la mer Bal» 
thigue pour exercer les Matelors…… Les Galeres 
` gni fe trouvent à Petersbourg & à Reval fe som: 
bineront avec les vaifeanx de guerre. 


Suivant les avis del’ Vkraine, les Tartares qui 
s etoient retirés depuis long tems dans les deferts, 
ont reparu plus abondamment que jamais. 


On apprend des Frontieres de la Turquie, qu’ il 
fe'tronve un Campement de 40, 450. mille Fanif~ 
faires aux environs d’ Oczakow. On dit qu? ils 
feront ménés à Trapefonde, mais on manque ena 
core jusqu ici de vaiffeaux pour leur tranfhort, 
ce qui donné fujet 4 toute forte de fpeculations. 
Lettre ecrite de Mofcou du 12, Inin, 175% 
Les amateurs de la paix ne [ont point ici fans 
_ engnietnde, fur les fuites que peuvent amenen 
notre demelée avec les Tartares de Crimmée. Les 
Holtilités qu ils ont commifes contre nous, ‚la frois 
deur de la Cour de Conflantinople, fur les plain- 
tes qu? on lui a porteés de la part de la Notre, fon 
indifference [ur I ineffieacite de la lettre que par 
pure formalité [ans doute, elle a écrit à ce fujet a 
len» Chan, fa facilité enfin à confentir que nous 
reprimions par les moyens qui nous paroitront 
les plus convenables des entreprifes qu’ elle aus 
roit pu seprimer par fon authorité en I’ interpo- 
fant, auf [erieufement qu’ on avoit droit, de sè y 
atrendre, font autant de circonftancer qui paroif- 
fent a plufieurs des marques fenfibles de gi ree 
roi 


Jl me femble qu’ on n° a misici au commen» 
cement.une nouvelle fi aurhentique & publiée il 
y a long tems, que, pour ‘faire accroiré aux gens, 
que les nouvelles fuivantes féroient aufi fondées 
que celle-ci, Vous de couvriraisje. encore plus? il 
eft effetivement: vrai,qu' ik y'a un campement 
de 60. mille hommes de. milice regléé aux 
frontieres de la Livonie & de: la Courlande, 
que cette. milice fera renforcée d'un corps 
de: troupes legeres afsés confiderable, & que les 
Galeres -fe font. combinées avec Ja Flotte, & 
prêtes à mettre à la voile. Voici la feule raifon, 
poux quoi P autheur anonyme de Ja lettre de 
Mofcou 5” eft donné tant de peine à inventer | 
de nouveaux avis touchant les defseins de la 
Porte Ottomanne, les Tartares de la Crimée, 
& 1 etat del? Empire de la Perfe. . 


JL faut abfolument, ou que ' les Tartares 
de la Crimée r’ ayent pas approché de’ trop 
pres de ces frontiéres, ou qu’ ils fe foient retirés 
au plus vite, parce qu'on n’en a pas encore 
entendu un mot. 

Je fais moi-même ‘qu’ on manque de 
Vaiffeaux pour le Transport, & je doute qu’ ils 
arrivent à Oczakow , puis qu’ il n° y aura rien 
à transporter dÆtrapefonde, amoins que la Por: 
te Ottomane ne trouvat bon de laiffer fa Forè 
tereffe fans Garnifon. 

C’ eft en vain, quand meme il feroie 
vrai, que les amateurs de la Paix font ici remplis 
g’ inquietåde fur les fuites que peuvent amener 
les démélés de cette Cour avec les Tartares de 
Crimmée, parce que ces démélés n° exiftent pase 
Le Chan de ces Tartares, vit non feulement lui 
même en correfpondence & en bonne intelligen- 
ce avec les Commandans qui font fur nos frone 
tieres, mais il reçoit fort fonvent aufi, des ordres 
reiteres de la Porte Ottomanne,de prevenir & d’ 
eviter foigneufement, tout ce qui pourroit don- 
ner la moindre occafion aux plaintes, & de gare 
der religieufement le Traité de Paix eternelle, 

Ji feroit aisé de reprimer ces entrepri- 
fes, fielles “etoient véritables: mais il ne peut 
être queftion de les reprimer, pnis qu’ elles n° 

(1) exiftent 


Tei tart 


froidifsensent, et des présages presque afsurés de 
rupture entre P Empire Ottoman &lemötre, Fl 
y a méme des efprits ombrageux, qui reflechifant 
für ces apparences, font portés a fonpçonner du 
jeu joué entre la fublime Porte & la Nation qui 
mous provoque, & à regarder les. agaceries que 
nous-fait L'une, comme des effets de la fuggestion 
de È autre 


- 


O E 
Quelque foit, difent-ils, T objet des preparatifs 
‚menagants que fait La Cour Oftomänne, dy de quel 
seoté qué. elle venille faire marcher les Corps d’ 
armée gu’ elie forme, on fent toujours T interet 
qu elle peut trouver à nois fuföiter, des affaires 
qui nous occupent, 


Sic” eff à nous même qu’ elle en veut, les 
‚Tartares «lui preparent © les voyes y © & . en 
sous attirant d? un core lui facilitent les moyens 
de-nous attaquer d'un autres fè o> eff à quelgu 
une des Puilfances de P Europe que mos engage- 
mens ou nôtre propre interet nous obligent de fè- 
courir, des Tartares nous obligent à faire fervir à 
nôtre defense, les Trouppes que mous aurions pu 
envoyer an secours de nos Allies. Si ce font les 
Peres que les difpofitions de la Porte mena: 
cent, elle fait qu? autant que nous avons à fon- 
haiter pour nôtre repos &pour celui de P Euro. 
pe dela voir aux: prifes avec enx, autant avons 
nous à craindre © à empecher. 


Qu elle we prévale,puisqu elle ne le peut, qué 
an prejudice de cet equilibre qui fait contre elle, 
la feurete- des autres Puiffances del’ Afie & la 
notre. ‚Or les Tartares lachés contre nous, ` pen- 
went. retarder, ou même entierement arreter les 
fecours, qu en pareils cas nous devrions fournir 
aux Perfans. © efl donc par ce motif, “fi ce n° eft 
pas? un des deux autres, que la Politique de la 
Porte 4 voulu nous mettre aux mains avec les 
Tartares. Ainsi raifonent quelques fpéculatifs, 
quel’ amour de la paix rend peulagtre plus fonp- 
connenx qu equitables. 


D’ autres croyent.penfer beaucoup plus jufte en 
n° entendant aucune finefse à la conduite que 
sient la Porte envers nôtre Cour par rapport 
aux procedés des Brigands de Crimée, fans ima- 
giner aucune colluffon entre elle ces peuples: 
sis croyent qu’ elle. ne les laife faire que ponr s' 
epargner: le fouci de les reprimer parce qu’ elle 
aime 


exiftent points & d’ailleurs la Porte Ottome 
manne n> en fouffriroit pas beaucoup. L? Auteur 
de la Gazette de Berlin, dans!’ article de Mo- 
fcou, lui attribuant un fi grand amour pour fa 
propre tranquillité qu’ elle permêt même aux 


" Puiffances voifines, de punir fes fuiets, s’ ils 


manquent à remplir fes ordres. La diverfité des 
raifonnements fur ces entreprifes, marque afsés 1” 
ignorance de |” auteur, touchant cette partie du 
monde, & je fuis même porté à Croire qu’ il n° 
ataché qu’ as’ amufer à ce Jeu de fa propre ine 
vention. 

Jetiens que ces preparatifs menagants 
font ignorés même à Conftantinople, mais on a 
iei des avis certains,que la Porte Ottomanne, ne 
laife echapet aucune occafion ou elle pouroit 
affurer le Miniftre qui y refide de la part de.cet- 
te Cour de fon intention invariable d’entretenir 
religienfement une bonne amitié. & un bon voi- 
finage, conformement au Traité de paix e- 
ternelle, 

Le peu de lumieres de 1” Autheur far ces 
chofes la, paroit afsés. On en peut apeller ici au 
temoignage de tout le monde, & on fait qu” il 
n’ eft pas fi facile à la Porte Ottomanne de mous 
attaquer,quand même, elle le jugeroit indifpen- 
fable. La guerre datems pafsé, a fait voir que 
ce n° eft pas de notre coté qu’ elle,a tourne.fes 
armes, pour faire des conquêtes: on ofe même 
dire fans vanité que comme nous fommes fepå- 
res de P Empire Ottoman, par de vaftes deferts, 
fans bois, fans eau, & où l’ herbe même fe cone 
fame ordinairement par les chaleurs excesfives, 
Ce n’ eft qu’ aux Trouppes Ruffiennes, à pou- 
vote lo mettre en marche, à mener de |’ Artil. 
lerie avec elles, à fe pourvoir de vivres & de fou» 
rages, pour plufisurs mois, & fouvent même d” 
cau pour quelques jours. 

Mais les Tronpes légeres des Turcs peu- 
vent-elles bien fupporter toutes ces fatigues, ou 
méner avec elles un train d° Artillerie afses con. 
fiderable contre ces frontieres deffendües pour 
la plus part d’ une ligne de pluficars batteries & 
de. 20. Regiments de milice reglée? Nous n° a. 
vons encore rien eu a demeler jufqu? icien Perfe, 
avec la Porte, & il faut convenir, que l’ inté- 
rét effentic! de la dernicre, confifte à voir la 
Perfe dans 1” Erat ou nous fouhaitons qu’ elle 
foit. Elle paroit méme dans les conjonétures 


prefentes, auli tranquille & aum indiferente, 


concernant les affaires de la Perle, que nous le 
fommes, | J’ ai remarqué aufli, que la Porte el- 
le même, a fort peu à demeler avec la Perfe, & 
fi elle a été autre fois en guerre avec elle, ce 
n’ etoit que parce que Schach Nadyr alors re- 
gnant, ne pouvoit le maintenir fur le trône qu’ 
il avoit ufurpé, qu'en tenant toujours à fon fervi. 
ce,une armée composée de plufieurs peuples barba» 


res, & qu’ il ne pouvoit faire fubfifter, à moins | 


que de 1? employer fans ceffe dans des pais, on 
il y avoit du butin à faire, 

Tous ces pretendus efprits ombrageux, 
dont quelques-uns font! plus foupçonneux, & 
dont d’ autres penfent plus jufte, n° exiftent que 
dans l’ imagination de 1” Auteur de 1” article in- 
séré dans la Gazette de Berlin. 


La 


r 


ee 


aime mieux fon repos que le notre, & qu’ etant 
perfuadée, ques? iln” ya rien à gagner pour 
elle dans nos demelés avec enx, ila’y a non plus 
rien à perdre, elle n° eff point d’ avis de les mes 
contenter 4 deffein de nous obliger. Cette idée 
paroit d’ autant plus plausible, qu’ elle eff plus 
Simple en elle même, & beaucoup plus conforme 
d’ ailleurs à celle que la Cour de Conflantinople 
donne depuis long tenis de fon penchant pour la 
wie tranquille. Ceux quijugent ainfi, non 
Seulement ne voyent rien demenagant pour nous, 
mi peur les autres Purffauces del? Europe, dans 
les difpofitions militaires que fait la Porte, ma- 
is ils ne croyent pas même que I envoi de [es 
trouppes vers “larfrontiere de Perse en fuppofars 
gu’ elle aye liew puisfe avoir aucun obiet gui 
intereffe L alliance defenfive qui nous unit aux 
Perfans, ni par consequent, qui engage la Por. 
te a fe precautioner contre nous, en nous oppofant 
les Tartares, En effet cette Cour bien inftruite 
de nos engagemens avec la Rerfe, fait que nous 
n'avons gu’ ala defendre, lorsgù? elle P atta 
quera» Eh peut-elle croire que nous la [onpcon- 
nions de vouloir l attaquer aprés toutes les pret- 
wes qu’ elle a donné de fa moderation à cet égard 
Jielle w apn fe refoudre d rien entreprendre cone 
tre cet Empire, lorsque. les divificns intefines 
gui l’ afloibliffoient, fembloient lui repondre d’ 
un infaillible fuccès , comment -y refoudroit- 


elle aujourd’hui, que toutes les forces $ y trots 


went réunies fous nn Chef belliqueux dy wie 
élorieux. Quand elle fe repentiroit d’ avoir 
eté fi moderée, la prudence nel avertiroit elle 
pas, que ¿lo off plus tems de s en corriger ? P 
occafion de prendre parti entre les: competiteurs on 
plútót de s’ établir fur les ruines de P un dy de 
P autre, etant manqude ilne $ agit plus pour 
clea eme de wainqueur d? etendre les 
Co têtes, bo: les limites de l Empire, dont il 
sell emparé. FI pourroit même ne point $° agir 
pe cette precaution, & il feroit afses naturel de 
la regarder comme fuperflue. Car quelle appa- 
rence qu’ un nouveau Monarque, à peine affis 
fur le Throne, veuille fans y etre afermi, former 
des entreprifes contre les woifins. Mais enfin 
comme les precautions font à la mode il n° efi pas 
furprenant, que la même defiance, qui en fait 
tant prendre ailleurs, en tnfpire quelqw une 4 la 
Porte. On ne fait apres tout, fi C heureux Hea 
raclius, å autant de prudence que de valeur, & 
fil yvrefse des fucces, ne P emportera pas hors 
des bornes qu’ il lui importe de fe preferire. 

Peut étre a-t-il befoin, pour fe maintenir fur 
de Throne , des memes resources que Konli- 
Chan fut obligé de fe faire pour n° en pas tomber. 
Peut-être que la difpofition de fes troupes eff cel. 
de, qu’ elles ne pourront le laifser régner paifi- 
blement, qu’ autant qu il fe fervire d’elles pour 
troubler le repos def autres, & qu’ il ne pourra 
fixer leur fidelite qu’en fournifsant fans ceffe de l 
aliment å leur courage. i 

Mais quoi qu’ ¿len foit des defseins du nous 
veau Sophi, il eff toujours vrai, que la Porte n° 
en peut avoir d’autres, que de P empecher d’ 
executer ceux quí il pourroit former contre elle, 
& comme elle fíait, que cen’ efl pas en cela que 

mas 


La Porte n° a pas hefoin affurement d’ 
entrer en conteftation avec les Tartares, les 
pouvant toujours punir comme fes fujers. 


J” af honte, Monfieur,de refurer des cho» 
fes fi abfurdes, les contradictions qui s” y trou- 
vent fe detruifent afsés d” elles même. 


On avoit dit ci-defsus, que la Porte fait 


‘foulever les Tartares contre nous & qu’il y a du 


jeu joué entre elle & ces peuples; ici on donne 
a connoitre tout d’ uncoup que la Porte nous ` 
craint en voulant irriter les Fartares contre nous, 

La. porte a fans doute agi d’ une maniere 
tout à fait conforme ‘à fes interets, en abandone 
nant la Perfe à fon propre fort, & le Royaume 
ctant par la exposé aux Brigandages de plufieurs 
Tyrans interieurs, eft tombé à prefent dans une 
telle decadance, qu'il lui faudra un afsés grand 
nombre d’ années pour fe relever. La Porte 
fe trouve par “la tout a fait hors de crainte, & 
dans 1” Frat le plus tranquille du monde; au 
lieu que fi elle vouloit fe meler dans les affaires 
domeftiques de la Perfe, ou faire des conquetes, 
les differents partis qui $ y trouvent, à la vue 
du danger, feroient portés plus ‚facilem ent à fe 
joindre fans balancer, pour le prevenir. 


La Porte Ottomanne a fujet de remer- 
cier elle même 1 Auteur de cet avis pour vù qu’ 
il foit vrai, que la Perfe fe trouve reunie a@tüel- 
lement fous un Chef belliqueux & viétorieux. 
Vous ferés furpris Monfieur, quand je vous di- 
rai, que le Prince Heraclius, fi famenx par toute 
P Europe, & dont la gloire égale prefque celle 
d’ Alexandre le grand, merite plûtot de la com- 
pafsion, que la moindre confideration, 

Ce pauvre Prince, exposé dans fon petit 
pais aux attaques continuelles des peuples Gori. 
ens, dont il eft entouré, & qui en fe defendant 
gagna une feule bataille peu confiderable & fora 
cée, n° a pas même la confolation d’ apprendre, 
jusqu” à quel point la gloire de cette ations 
dont il fait lui même fort peu de cas, $° eft re~ 
pandüe en Europe, 


Le mauvais exemple de Schach-Nadyr, 
eft fans doute la raifon principale pour quoi les 
divifions inteftines, dont on ne peut pas méme 
prevoir la fin, durent encore jusqu” ici en Perfe, 
& la mort tragique de cet ulurpateur & de ce 
Conquerant, doit au contraire apprendre à fes 
Suceffeurs, qu’ il eft bien plus avantageux de 
gagner Pamour des fujets, que d’ affermir fon 
trone par leur ruine, 

Toutes les precautions qui pourroient étre 
prifes a prefent du coté de la Porte Ottomanne, 
feroient hors de raifon, fur tout parce qu’ il n? 
y a perfonne qui forme de mauvais defscins con- 


tre elle, 
(2) Que 


nos engagemens avec la Penfe,, ninos propres ine 
torets, nous obligent. à le feconder, elle n? aacet 
égard aucune, precaution, à prendre contre nous 
ni par confequent aucune raifon de nous fusciter 
les Tartares. Tout ce qu’ on peut donc conclurre 
de: ce qu? elle w ufe pas del autorité. qu’ elle a 
fur eux, pour les coutensr, c eft qu’ ellen a pas 
nos interets extremement & coeur & que lachant 
que leur metier eft le brigandage, elle aime au» 
tant qu’ ils 1’ exercent anos depens qua ceux, 
des autres. C ef} bien afiez qu’ elle nous pere 
merte de-les reprimer, [ams fe. mettre non plus 
- en peine du mal, que nous leur pourrons „faire, 
Al que de celui qué ils ‚nous anront fait, Car par 


1a du moins elle femble nous afsurer, ‚que uous n 
aurons ya eux À combaltre. ' 


Eb! m eff cepas la moindre guerre dont noe 
us ayons:befoin, pour tirer nos Trouppes de 2’ ine 
aition om de puis afies long tems” elles languise 
ene! Nous. devons nous connoitre & ce gue 


Fla ya que l agita- 
dans nos coeurs & dans 


nos veines, cette eferveftence quí fait les Guere 
Or qui pent nousdouner plus de monue- 


tion qui puifie entretenir 


rierss 
ment que les Tartares Fis s’en donnent tant 


eux mêmes. Fls font fi agiles, fi voltigeans ! 
En les chalsant devant nous ( car pour: quoi des 
Rusfiens modernes ne les chafseröient-ils pas) 
nous balayerons les chemins. que nous ayotts pres» 
que seuls à choifir, quand mous vondrors nons 
etendre. Ceux de P Europe ne font pas trop prace 
ricables: ils’ y offre par tout de mauvais pas å 
furmonter és les progres que nous pourrions y fa 
i fre, ne vandroient peut être pas le téms, © mo- 
ins encore le sang que nous. y depenferions. La 
route de P Afie, eft. bien plus commode, & le 
Champ qu’ elle ourre aux Conquetes eff d? Tune toe 
ut autre etendüe: nous pourrions mème y em faire 
avec d’ autant moins de ferupule que nons y avons 
bien d’ anciens Domaines à.recouvrir. Anfi efta 
ce de ce cote la, que les plus judicieux Politiques 
ont marqué lå marche:te les operations militaires 
des Rusfiens depuis qu’ ¿ls les ont vi devénir une 
Nation belliquenfe. 
qu’ ils’ agit de venir anjour hui bien los 
in de uous plaindre, ni des Hollilites des Tartares, 
ni du peu d’ attention que la Porte y a fait, nous 
n° avons qu’ a nous applaudir der leur conduite & 
de la fienne, puisque les Tartares, en: nous pros 
woquant nous appellent dans la carvigge que nôs 


AER ire 


„exercer leurs brigan 


L accord “avec PAu 
103 pour! urilicé d 


Or cette route étant celles. 


Que doit-on conclurre de ce Galimatias? _ 

rien autre chofe, fi mon que l Auteur n° y en: 
tendrien lui: mémesmais. je doute fort qu? il fache 
ce qu' on entend fous ‚le, mom de ces attaques 
faites par les Tartares, & par les fuites: gu’ on 
en. doit apprehender, lesdifferents qui s? elevent 
quelque fois: entro deux ou trois Gofaques & au» 
tant de Tartares, anfi bien. que les»pillages qui 
fi commetent.en betail &- en ‘chevaux; & il ne 
feroit pas fi misé de faire gelser entierement cette 
efpece de defordres, qui regnent parmi ces peus 
ples; je ne fouriens. pas nous plus, que de pares 
ils delordres,: ne fe cómmettent en quelques en. 
droits pres des frontieres, mais» ils ne meritent 
point qu’ on en parle, Par exemple pent-on 
bien accufer nôtre Cour, d’ avoir donné atteinte 
aux loix de la bonne amitié &'d’ un bon voifina* 
ge, lorsque quelques fcelerats, appellés commu 
nement Haydamaks, font de perites bandes, pont 
dages par tout on ils peuvent: 
la Porte & la Pologne entiére, peuvent, etre 
temoins du zele avec le quel on a taché d’ ex- 
terminer ces mifcrables. 


Sa Majefté Jmperiäle, notre três Augufte 
Souveraine, eft stop magnanime pour que des 
Bagatelles fi pea dignes de fon attention, la 
puiffentiengager 2 une guerre contre la Porté 
Ortomanne; & quoique jetombe volontiers .” 
qu’ il-feroir, à fou! 


difeiplindes des’ 
auroit tort pourrant, 
faire voir leur valeur, € 
d’ autre Théâtre que des 
tre chemin pour repandre leur 
pas befoin d? elargir nos frontier 
apres les Tartares, qui ne veulen Popa 
avec nous. Non, Pierre le Grand ‘a mo 
chemins tout à fait’ differens “& nouveaux pour 
marché à la gloire. Ea facheufe guerre, “ou il 
etoit avec la Porte Ottömanne, ne I” empec 
as d’entietenir en 
mee en Pologne & en Livonie,& de fecöurir mal- 
gré cont cela, “fes Alliés, par terre & par mer, 
Les confins du St: Empire Romain €onfervent 
encore aujourd hmi ‘les traces que ‘ce Monarque 
à laiñé aprés lui} en y marchant avec fon ar» 
meer LA, où les ‚villes prifes fur les ennemis € 
rendies aux amis, ferviront d’ eterncls monu- 
mens à (a magnanimiré & à fa Gloire, les deux 
dernieres marches de nos Tronppes,vers le Rhin 
aufecowts de nos alliés, “quelques celebres & 
quelques heureufes qu’ elles ayent été, n° ont 
pas cependant repondu à la lotiable ardeur de 
nos Trowppes, qui perdirent cette fois p occafion, 
que felon I’ opinion de 1” anteur,le fang Ruflien 
rafroidi narurellemene par le climat, mais ene 
flammé par une fi longue & fi penible marche, 
avoir fovhaitée fi ardemment,mais comme elles fe 
font acquis de la gloire par une feule marche, il 
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tre interét dy nôtre gloire, nous asfignent, & que 
la fublime Porte veut bien nous permettre, d’ y 
courir, autant, que nous le jugerons convenable 
fi L ufage, que nous ferons decette per 
misfion vient 2 lui deplaire, elle devra fe l im- 
puter, dr fi elle en prend occafion de rompre avec 
nous, elle nous en fournira une nouvelle, d? ace 
croitre la gloire, de nos armes, fans tenir celle, 
que nous a acquife nôtre fidelite aux Traités, 


fuffit d’avoir vu, que ce ne font pas les vaftes 
deferts mais plûtôt le courage & la valeur, qui 
ouvrent la Carriére de la gloire. IL” Auteur de 
Particle inferé dans la Gazette de Berlin, s ef- 
force donc, quoi que vainement & quelque 
raifon qu’ on paroit avoir à le fouhaiter, de 
faire accroire a l’ univers que nous ne pouvons 
être utile nia 1 Europe ni à nos Allies, quoi 
qu’ il doive etre lui même perfuadé du contraire. 
Ces travaux font inutiles, $ il croit par de tels 
detours , pouvoir infpirer de nouvelles idces a 
la Porte Ottomanne, comme les faufsétés qu’ il 
vient de compiler feront decouvertes par elle 
avant tout autre, elle les mettra d’abord au rang 
de ces intrigues qu’ on a employé fi fouvent 
pour lui attirer de facheufes affaires fur les bras, 
& que fa penetration à toujours fçu tourner a 
la honte & au deshonneur des ennemis de la 
tranquillité publique. Vous comprenéz vous 
méme Monfieur,que plus la peine qu' elle pren- 
droit å nous attaquer lui deviendroit precieuse, 
& inutile. plus il eft incommode pour nous ga 
exercer nos Trouppes de ce coté la, & fur tout 
les Trouppes reglées,contre les irréguliéres. Pour 
moi je trouve beaucoup plus à gagner du côté de 
P Europe. Jl vaut mieux premierement, de 
fejourner en des lieux habités, que dans des vaftes 
deferts, parce qu' en ces derniers, une grande 
foule ‘de bêtes, tombent fous le poids du tourage, 
destiné pour leur nourriture. En Europe on 
trouve d’ une cóté abondamment tout ce qu’ il 
faut & del” autre un grand nombre de galeres 
& de batiments de guerre, pour rendre la marche 
des Trouppes plus commode & pour faire venir 
tout ce qu’ il faut pour leur fubfiftance. Ces 
Galeres ont été aufi autre fois devant Copenha- 
gue, il ne faut donc pas croire, qu’ elles ne pus 
ifsent étre employées avantageufement qu’ aux 
detroits de la Finlande, 


Vous avés deja remarqué cideffus ma pensée, Monfieur, favoir que fi nous cherchons quelque 
chose, ce n’ eft que la gloire, & que celle ci ne fauroit fe maintenir ni plus facilement ni plus réel- 


lement,qu' en Europe, 
contraire on fuivoit le con 


par le fecours continuel,puiffant & récl,que nous donnons à nos Alliés. Si au 
feil de P Auteur de la pretendue lettre de Mofcou, & que nous cherchions 


nôtre Gloire du coté de 1” Afie, il feroit facile d’ en acquerir une en fort peu de tems plus grande en- 


gore que le Prince Heroïque, 


Heraclius nes’ en eft acquife aupiés des Gazettiers par fes Conquetes 


pourvu qu’ une gloire de la durée de quelques femaines le meritat, 


Au reste, Monfieur, ce fera & vous de porter votre jugement la deffus,& je ferai trés fatis fair, fi mes 


remarques auront de quoi vous 
Je crois que P 
ré iui même, pour vu qu’ 


laire: 3? efpere du moins, que vous ne les trouverez pas deplacées. 
P p 


Auteur de la lettre inferée dans la Gazette de Berlin, m’ en faura en quelque façon 
il veuille reconnoitre fon ignorance, touchant 1” etat des affaires dont il 


parle fi confufement, & qu’ il veut comme il paroit faire accroire à tout le monde, & qu’ il pefe 


les raifons que je lui ai détaillées, 
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